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Chers amis, chères amies, 

Chers partenaires, 

Je suis 

 

Qui d’entre nous, au cours de sa vie, n’a pas entendu des paroles blessantes, des paroles qui nous ont 

marqués?  Qui d’entre nous n’a pas été étiqueté par les autres?  Qui d’entre nous n’a pas laissé ces 

paroles méprisantes nous influencer, prendre racine en nous? 

 

 

Étude sur un chien 
Je me souviens qu’un prédicateur, il y a plusieurs années, donnait un exemple sur le 

« conditionnement ».  Il expliquait qu’une étude avait été faite sur le comportement d’un chien.  Les 

personnes qui conduisaient cette étude plaçaient un bol de nourriture devant le chien mais juste assez 

loin pour qu’il ne puisse pas le rejoindre.  Ce geste a été répété sur une période de plusieurs mois. 

 

À un moment donné, la chaîne qui l’empêchait de rejoindre le bol a été enlevée et le bol a été placé 

exactement au même endroit.  Le chien s’est avancé vers le bol mais s’est arrêté exactement au même 

endroit comme s’il était encore enchaîné.  Il avait été « programmé » tout comme nous par des paroles 

cruelles. 
 

David et Goliath 
Vous connaissez tous et toutes le récit de David et de Goliath.  Ce dernier insultait l’armée israélite et, 

chaque matin et chaque soir, durant quarante jours il défiait les Israélites de lui envoyer « un 

homme » et « nous nous affronterons en combat singulier. » (1 S 17,10) 

 
 

Quand David a répondu « Que personne ne perde courage à cause de ce Philistin!  Moi, … j’irai 

et je le combattrai » quelle fut la réaction de son entourage?   

 

 

Éliab son frère aîné 
Éliab lui dit : « Que viens-tu faire ici?  À qui as-tu laissé nos quelques moutons dans la steppe?  

Je te connais bien, moi, petit prétentieux!  Je sais quelles mauvaises intentions tu as dans 

ton cœur! » (v. 28) 

 

Le roi Saül 
Le roi Saül lui a dit : « Tu ne peux pas aller lutter contre ce Philistin.  Tu n’es qu’un gamin, 

alors que lui, c’est un homme de guerre depuis sa jeunesse. » (v. 33) 

 

Goliath 
Pour sa part, Goliath le regarda avec dédain et lui dit : « Approche un peu … pour que je donne ta 

chair à manger aux oiseaux du ciel et aux bêtes des champs » (v. 44) 

 

David avait été étiqueté comme seulement bon à garder les moutons; petit prétentieux avec de 

mauvaises intentions; incapable de lutter contre Goliath; gamin; ridiculisé par Goliath qui voulait se 

battre avec « un homme » et voilà que David se présente avec sa fronde et des cailloux!  Quelle 

audace de sa part. 

 

 

Mais David avait mis sa foi dans l’Éternel alors que  Saül et ses soldats comptaient sur eux-mêmes et 

non sur l’Éternel.  C’est avec l’équipement du berger que David défendit le troupeau de Dieu.   

 

 
 



Une question à se poser 
Quelle parole est notre Goliath?  Quelle parole entendue devons-nous combattre en mettant notre foi 

en l’Éternel? 

 

Les paroles humaines peuvent nous blesser.  Les paroles de Dieu sont un remède et nous redonnent 

notre dignité d’enfant de Dieu. 

 

Le roi David avait compris ce principe et c’est pourquoi il a proclamé : « Tu m’as fait ce que je suis, 

et tu m’as tissé dans le ventre de ma mère.  Merci d’avoir fait de moi une créature 

aussi merveilleuse : tu fais des merveilles et je le reconnais bien.» (Ps 139, 13-14) 

 

Un défi 
En ce mois de Marie, en ce mois de mai, je vous lance un défi : dès votre réveil, avant même de poser 

les pieds sur le plancher, déclarez et proclamez « merveille que je suis. »  Ce ne sera certes pas 

facile à faire mais à force de dire et de redire « merveille que je suis » cette pensée commencera à 

effacer de notre mémoire la parole dite qui est notre Goliath. 

 
Et pourquoi ne pas  aussi ajouter avant le coucher : 

 

« Je suis créatif, créative » 

« Je suis motivé(e) » 

« Je suis capable d’accomplir de nouveaux projets parce que je peux tout en Celui qui me fortifie» 

« Je suis talentueux, talentueuse » 

« Je suis intelligent, intelligente » 
« Je suis précieux, précieuse aux yeux de Dieu »  

«  Je suis oint, je suis ointe » 

« Je suis déterminé, déterminée » 

« Je suis béni(e) » 

« Je suis rempli(e) de l’Esprit Saint » 

« Je suis l’enfant bien-aimé du Très-Haut, du Tout-puissant » 

 
À l’exemple du roi David, laissons-nous imprégner de plus en plus par la Parole de Dieu qui nous dit : 

« Tu comptes beaucoup à mes yeux, tu as du prix et je t’aime. » (Is 43,4) 

 

Dieu, Toi qui as envoyé ton Fils pour nous sauver et pour faire de nous tes enfants d’adoption, regarde 

avec bonté ceux et celles que Tu aimes comme un père; accorde-moi la grâce de croire de tout mon 

cœur et d’accueillir avec la simplicité d’un enfant que Tu as fait de moi « une créature aussi 

merveilleuse : Tu fais des merveilles et je le reconnais bien. ».  AMEN! 

 

Lise 
 

 


